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"Aux vieux à donner l'exemple," (lit soudain une jeune voix*
Grand'mère Gritoche ne se Je fit pas dire d]eux lois; et mnalg-ré ses
soixante-dix-huit ans, la voilà rien que sur un1 talon :"Allons, Le
Gros, cette anneýe encore, nous danserons notre ) eel ; tir te soiuviens,
ntouis n'y avon pa5 )s manqué depuis niotre mariage. Et le hon
vieillar(lde déposer sa pipe sur la chiein inéec et <le s'avancer en se
redressant, suivi (le son fils aîné avec sa femmîne. Jamais reel à
quatre rie fut suivi plus attentivemient. Chacun admirait la pres-
tesse (t la souplesse dles grands-parent,. On les aurait pris pouri

(ls.jeunîes gens déguisés cmi vieillard.,. Après eux, vint leý tour (les
jeunes: ils surent eii profiter. Jusquai onze heures et denmi, cotil-
loris, dlanses rondes, ,veie.< à quatre se succédèrent sans interruption.
Alors, on voulut, conmme par le passé, terminer le carnaval par une
histoire dii granid-papa. Comnme tous les vieillards, grand-père
Minique aimait à conter. On. l'entouia (le tous cô^tés, et il coni-
inenea commeî suit

C'e quie ie vais vous conter, ea n'est pas ue histoire inventée,
nmais un fait qJui s'est pIassé quan(l je n'étais que petit garç,on. Il
v avait tout près (le cihez mon flp(ra' ntamille nombreuse -- la
famille Cliicotte. Le père était nu homme éeiqeet Une fois
qu'il avait pris n ne résolution, il se serait laisse arrachier lin] à n
tous les poils (le la barbe plutôt que d'y déîm(ord re: ]nafllîereise
ment, il prenait ses résolutions sur le tard quelquefois. D)e pl1us, il
donnait le pl1us grand soint à sesau ts et laissait à, s,,e, iî ltn
cation <lesa famille. ('était biecn mual, Car miiere Chicotte n'était

as la hiauteuri (le la situmationi. (Qîuiîtj ~'une piété an1géliquJe,
elle était (lune faiblesse <le caractère extraol'dirramr(. Aussi, (les
leur- bas âge, les enfanîts furent-ils hab)ituéýs à faire leurs quatre
volontés et grandirent-ils dans tous leurs caprices. A quinze ans
les petits grimauds se croyaient bouilles fiaits et il fallait les greyel,
comme le 1<' etits siguret îes fillettes Jo isawt les q"ao(téde8 dèes
'âge <le treize ans. Et alors, la mière ne pouvait fournir à faire (les
tjilettes: robes bleu-pâle pour- le printemps, blanic-crème pour- l'été,
brun-clair pour I aîtomnne, nioir-luisant ponur l'hiver ; et puis
c'étaient de petits souliers fins, des mianchons, des o d<es epjun-
glettcs, (les chaînettes ....... et que sais-je encore ';C'est qu(' jeu-
nesse Cliicotte était volage, si jamais il en fut. La toilette et les
veillées étaient leur- unique occupation. Aussi n'y avait-il pas de
bals à deux lieues à la rondle sans qu'ils en fissent partie..


